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Aloe ferox en Roc1 fin décembre 2004. Aloe ar istata en Roc3 fin décembre 2004. 

  
Aloe aff. afr icana, début de la floraison en 
février 2002. 

Aloe aff. afr icana, fin de floraison en avril 
2004. 

  
Aloe boweia été 2004. Aloe boweia floraison en août 2004 
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rocaille 1. 
BONNE ET HEUREUSE ANNEE 2005 

 
Cette année, nous nous sommes consacrés à planter une partie de ce qu’ il y avait en 

serre et à réaménager la Rocaille 1 qui est le pendant de la Rocaille 3. 
L’année prochaine, nous consacrerons nos efforts au réaménagement de la Rocaille 4 

et du bas du Rocher pour y planter des cactus. Nous aurons besoin de toutes les volontés pour 
aider à ce travail. Si vous voulez participer à ce projet, contactez-moi soit en me téléphonant, 
soit en m’écrivant un e-mail. Les travaux peuvent commencer dès le mois de mars par la 
préparation des deux zones (désherbage, enlèvement de certaines plantes, etc.) J’espère que 
vous serez nombreux. Nous avons besoin de vous : notre jardin est le jardin de tous ses 
membres. 

Les plantations dans le reste du jardin vont se poursuivre comme en 2004. Déjà cet 
hiver, Elodie Joly a planté une partie des échiums qui avaient été semés. Il faudra aussi 
planter une partie des pélargoniums semés en 2003 et en 2004. 

Nous allons aussi faire le tour des serres pour voir ce qui traîne et qu’ il est urgent de 
sortir et de mettre en pleine terre. 

J’ai le regret de vous annoncer le vol d’un palmier des îles Juan Fernandez. Je vous en 
avais parlé dans le numéro de novembre 2004. Il a été volé pendant les vacances de Noël. 
C’est dommage et nous sommes toujours tristes quand une plante s’en va de cette façon. 
Comme les autres jardins botaniques, nous sommes confrontés à la malhonnêteté de certains 
de nos visiteurs. Ici, il s’agit d’un clandestin puisque le jardin est fermé aux visites. Nous 
sommes obligés de cacher certaines plantes rares et belles au public mais ce n’est pas toujours 
possible ! 
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Le Jardin Exotique cultive des aloès sans doute depuis sa création. Vous pouvez 
admirer un des plus beaux au bord de l’escalier qui monte à la plate-forme. Il fleurit 
régulièrement en hiver. 

 
La culture des aloès à Roscoff. 
 
La culture des aloès dans notre Jardin demande une adaptation car la plupart d’entre 

eux sont des plantes succulentes qui réclament un sol très bien drainé.  
En dehors de ça, il faut aussi tenir compte de la rusticité de la plante bien qu’en ce 

domaine, tout dépende de sa zone d’origine : en effet, on peut diviser l’Afrique du Sud en 
trois régions suivant la saisonnalité des précipitations, à l’Ouest, les pluies tombant en 
majorité en hiver, à l’Est en été et entre les deux toute l’année. Il faut aussi tenir compte de la 
quantité annuelle des précipitations. A Roscoff, la pluviométrie est surtout répartie sur l’hiver, 
le printemps et l’automne, la quantité tournant autour de 800 à 1000 mm/an. Il existe des 
régions d’Afrique du Sud où il pleut autant et où la saisonnalité est identique. C’est le cas de 
la région du Cap qui bénéficie peut-être d’un ensoleillement supérieur. Pour les autres 
régions, les précipitations varient de moins de 100 mm/an à plus de 1500 mm/an. Pour les 
plantes qui viennent de la zone où les pluies sont hivernales mais peu importantes, il faudra 
adapter le sol et trouver un endroit à l’abri de la pluie. C’est aussi le cas pour les plantes qui 
viennent de la zone à pluviométrie estivale : il faut bien drainer le sol car normalement les 
plantes devraient être au sec en hiver ou bien trouver un moyen de protection provisoire. 

La rusticité de la plante dépend aussi de son altitude ! Plus elle pousse près de la mer, 
moins elle est rustique. Mais nous sommes au bord de la mer et les températures descendent 
très peu souvent en dessous de zéro. Aussi, nous pouvons cultiver des plantes peu rustiques et 
ce ne sont pas obligatoirement des succulentes ! 

 
Les aloès d’après les Sud-Afr icains. 
 
Les Sud-Africains classent les aloès en plusieurs groupes suivant le port de chaque 

espèce : Tree aloes (aloès arbre), Single-stemmed aloes (aloès à une seule tige),  Multi-
stemmed aloes (aloès avec plusieurs tiges), Rambling aloes (aloès rampants),  Creeping ales 
(aloès grimpants), Stemless aloes (aloès sans tige), Speckled aloes (aloès mouchetés), Spotted 
aloes (aloès tachetés),  Dwarf aloes (aloès nains), Grassa aloes (aloès herbes). 
 

Les aloès sud-afr icains en culture dans notre Jardin. 
 
Aloe afr icana : (aloès à une seule tige) c’est une plante qui peut atteindre 2 à 4 mètres 

de haut avec les vieilles feuilles asséchées persistantes sur le tronc. Elle pousse dans la région 
de Port Elizabeth du bord de la mer jusqu’à une altitude de 300 mètres et ne supporte donc 
pas le froid. Les précipitations sont de l’ordre de 400 à 1000 mm/an et tombent pour 60% en 
été. Elles sont assez bien réparties. 
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Nous cultivons cette plante au bord de l’escalier qui monte à la plate-forme. Elle 
fleurit régulièrement chaque année en hiver. Il fait moins d’un mètre de haut et pousse 
lentement. Il a été identifié par Joël Lodé mais l’ identification n’est pas certaine. 

Aloe arborescens : (aloès avec plusieurs tiges) c’est une plante qui a une très large 
répartition en Afrique du Sud mais toujours du bord de mer jusqu’à 2000 mètres d’altitude. 
Cet aloès peut atteindre 2 mètres de haut et s’étaler d’autant. Le racème donne des fleurs 
écarlates, oranges, roses ou jaunes. 

Nous le considérons comme résistant à –4°C et il supporte bien la neige. Il fleurit en 
hiver vers le mois de janvier, février ou mars. Il pousse chez nous dans la Rocaille 1 près de 
l’entrée. La plupart de nos visiteurs ne le remarque pas car il fleurit à une période où il y a 
encore peu de monde au Jardin. Ma première photographie de cette plante au Jardin date de 
1998. 

Aloe arborescens s’hybride facilement dans la nature avec d’autres aloès : nous 
possédons un de ces hybrides, Aloe x principis  (synonyme : A. salm-dyckiana), hybridé avec 
Aloe ferox. Il nous a été donné cet été par Bob Vinçot, un de nos membres. Il a été placé en 
Roc1. Il est déjà de très belle taille. Il fleurit l’hiver comme A. arborescens. Il était en fleur en 
fin décembre 2004 et début janvier 2005. 
 

 
Aloe x pr incipis au moment de sa plantation au mois d’août 2004. 
 

Aloe distans : (aloès rampants) c’est un aloès rampant qui vit du bord de mer jusqu’à 
plus de 100 mètres d’altitude de Danger Point à St Helena Bay sur la côte ouest de l’Afrique 
du Sud. Il n’est pas très rustique. Il fleurit en été mais sa période de pousse est l’hiver. Dans 
sa région d’origine, la pluviométrie est de 200 à 400 mm/an avec 20% tombant en été. Il vit 
sur des zones rocheuses. Il est très proche d’Aloe perfoliata (Syn : A. mitriformis) et d’A. 
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comptonii. Il est considéré comme en danger de disparition en raison du développement 
urbain.  
 Il est très adapté à notre climat. Nous le cultivons en Roc1 où il fleurit régulièrement 
en début d’été (mois de juillet). Il peut vivre en zone 9 c’est à dire uniquement en bord de 
mer. 

Aloe ciliar is : c’est un aloès grimpant qui s’appuie sur les autres plantes pour pousser. 
Il est originaire de la côte sud d’Afrique du Sud dans l’Eastern Cape Province du bord de mer 
jusqu’à 600 mètres d’altitude avec une pluviométrie de 400 à 1000 mm/an avec une 
saisonnalité de 60 à 70% en été. En hiver, il est en dormance. 
 Nous le cultivons à deux endroits : en Roc2 et au pied du Rocher en R1. Il fleurit tout 
au long de l’année. Il n’est pas très rustique et ne supporte pas plus de –2°C. 
 

 
Détail d’Aloe ciliar is au mois de décembre 2002. 
 

Aloe ferox : il peut atteindre 2 mètres de haut et jusqu’à 5 mètres pour les vieux 
spécimens dans la nature. C’est une plante commune en Afrique du Sud à l’est du Cap. Il 
pousse du bord de mer jusqu’à 700 mètres d’altitude. Il supporte jusqu’à –4°C. Il vient de 
régions où les précipitations sont comparables voire supérieures à celles de Roscoff mais 
aussi parfois de régions arides. C’est une plante très adaptable. 
Nous le cultivons depuis 2002 dans la première rocaille où il pousse lentement.  

Aloe maculata : l’ancien nom de cette plante est Aloe saponaria. Avec l’âge, elle peut 
former une tige de moins de un mètre de haut ou rester sans tige. Elle est recouverte par des 
taches nombreuses. Elle a une large distribution en Afrique du Sud poussant du bord de mer 
jusqu’à une haute altitude dans le Drakensberg. Elle provient de zones où il pleut plutôt en 
été. On la trouve dans des habitats variés. Les fleurs sont rouges, orangées ou jaunes. La 
floraison peut avoir lieu en hiver, au printemps ou en été suivant l’origine de la plante. 
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 Nous cultivons trois plantes en Roc1 où elles fleurissent régulièrement au mois de juin 
jusqu’au début de juillet. Nous avons des plantes aux fleurs oranges. Il serait sans doute 
intéressant de se procurer des exemplaires aux fleurs rouges ou jaunes. 
 

 
Rosette d’Aloe maculata dans la rocaille 1 durant le nettoyage de l’été 2004. 
 

Aloe spinossissima : c’est un hybride entre Aloe arborescens et Aloe humilis. Il était 
planté en Roc3 et a failli disparaître envahi par des Watsonia ! Depuis 2003, nous avons refait 
cette rocaille et il est depuis à son aise. Il n’a pas encore fleuri. Il forme des touffes de 
rosettes. 

Aloe brevifolia : c’est un aloès qui forme un large groupe de rosettes de 8 cm de 
diamètre chacune. Il existe une variété (A. brevifolia var. depressa) qui a des rosettes larges 
de 30 cm. Il est originaire du Western Cape Province près de Caledon et de Bredasdorp où la 
pluviométrie est d’environ 400 mm/an et tombe principalement en hiver. Il pousse sur des 
zones rocheuses du niveau de la mer jusqu’à 150 mètres. Il ne supporte pas des températures 
inférieures à –4°C. Certaines formes sont devenues rares dans la nature en raison de 
l’agriculture et de prélèvements par des collectionneurs. 
 Nous n’avons qu’un exemplaire qui a été planté pendant l’été 2003 en Roc3. Il pousse 
très bien et forme déjà un beau groupe. 

Aloe str iata : c’est une superbe plante sans tige sauf sur les vieilles plantes. Il existe 
plusieurs sous-espèces : Aloe striata subsp. karasbergensis et A. striata subsp. komaggasensis 
sont originaires du Namaqualand, Aloe striata subsp. striata est localisé dans les parties sèches 
des Western et Eastern Cape Province à une altitude comprise entre 250 et 2200 mètres. Il 
pousse dans une région où les précipitations sont comprises entre 200 et 400 mm/an. Les 
précipitations sont régulièrement réparties entre l’hiver et l’été. Il pousse et fleurit en hiver. Sa 
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rusticité est estimée à –5°C. Son nom commun est Coral Aloe en raison de la bordure rouge 
des feuilles. 
 Nous le cultivons depuis l’été 2003 en Roc3. Nous avons une autre plante en serre, 
bien plus belle que celle qui a été plantée : elle y fleurit régulièrement au mois d’avril. La 
plante installée à l’extérieur avait grand besoin d’être rempotée et était en mauvais état avant 
la plantation. Cette année, elle a fait de nouvelles feuilles mais elle a une teinte plus pâle que 
celle qui est en serre. Elle est aussi plus petite. 

Aloe ar istata : c’est l’aloès le plus rustique puisqu’ il peut résister jusqu’à –13°C ! Il 
est aussi beaucoup plus petit que ceux dont j’ai déjà parlé. Il forme des touffes importantes de 
plus de 12 rosettes dans la nature. Il pousse dans l’Est et le centre du Karoo jusqu’au Lesotho 
et au KwaZulu-Natal à des altitudes comprises entre 200 et 2200 m. Il a des fleurs rouges ou 
rosées. Quand la plante n’est pas en fleur, elle peut être confondue avec un Haworthia. 
 Nous le cultivons depuis 2003 en Roc3. La floraison a lieu au printemps. 

Aloe cooper i : il pousse individuellement ou forme des petits groupes d’une hauteur 
d’environ 1,2 mètres. Il fait partie des Grass Aloes. Il est originaire de zones rocheuses dans 
le KwaZulu-Natal et Mpumalanga à des altitudes proche du niveau de la mer jusqu’à 1800 m. 
Il fleurit en été. Il vient d’une région où il pleut l’été. 
 Nous cultivons cette plante en Roc1. Nos plantes ont deux origines différentes : les 
premiers, deux grands individus plantés en 2003, ont été achetés en Angleterre à Abbotsbury 
Garden, les autres ont été semés en 2002 à partir de graines achetés à SilverHill en Afrique du 
Sud et originaires de zone 8. Ils poussent vite et fleurissent déjà au bout de 2 ans. Ceux-ci ont 
été installés cet été autour des deux premières plantes et fleurissent déjà. 

Aloe var iegata : il s’agit aussi d’une petite plante sans tige d’une hauteur de 25 cm. Il 
provient de l’ intérieur sec de l’Afrique du Sud. Son nom vient des taches blanches qu’ il a sur 
les feuilles. Il pousse de 100 à 1800 m d’altitude. Il lui faut un terrain très drainé. Certaines 
formes peuvent supporter –8°C. La plupart sont données rustiques à –4°C seulement. 
 Nous le cultivons depuis le printemps 2003 en Roc1 dans une faille de la roche, là où 
c’est très bien drainé et où il est le moins visible. Il a déjà fleuri au mois de juillet de la même 
année. Il a très bien supporté l’hiver. 

Aloe boweia : c’est vraiment une très petite plante, peut-être le plus petit des aloès. 
Elle fait un maximum de 14 cm de haut. La plante forme une touffe de plusieurs individus qui 
peuvent former un groupe de plus de 50 cm de diamètre. Elle provient d’une toute petite 
région dans l’Eastern Cape Province près de Port Elizabeth et de Kariega du niveau de la mer 
jusqu’à 100 mètres d’altitude. Ce n’est pas une espèce attractive et les fleurs sont très petites. 
Il n’aime pas non plus les températures qui descendent en dessous de zéro degré. 
 Nous l’avons installé en Roc3 mais dans l’avenir nous le déplacerons peut-être dans la 
zone du Rocher en raison de sa moindre résistance au froid. Il a fleuri cet été au mois d’août. 

Aloe polyphylla : c’est une plante sans tige formant une rosette de feuilles spiralées de 
30 cm de long pour 10 de large. Son habitat est très restreint à des pentes de très hautes 
altitudes dans les montagnes du Drakensberg au Lesotho vers 2370 m. Il y reçoit une 
pluviométrie de plus de 1000 mm/an sans compter les brouillards. Les températures à cette 
altitude ne sont jamais élevées et par conséquent il ne supporte pas la culture en serre. Il est 
parfois recouvert par la neige en hiver. Il est protégé car victime de prélèvements sauvages. 
 Cet aloès est le plus adapté à la culture en pleine terre chez nous. Il reçoit la quantité 
d’eau dont il a besoin et il n’a jamais très chaud. Il pousse très vite. Au départ, quand il est 
jeune, il n’est pas très caractéristique, mais déjà au bout de deux années de culture, il 
commence à former sa spirale. Nos plantes proviennent de la culture in vitro et nous les avons 
achetées chez Alan Butler en Angleterre. Il n’est pas possible de trouver de la graine. 
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Aloe brevifolia en Roc3 au mois de décembre 2004. 
 
Aloe str iatula : c’est un autre aloès grimpant. Celui-ci forme des tiges qui peuvent atteindre 2 
mètres de haut avec des tiges de plus ou moins 2 cm d’épaisseur. Les fleurs sont rougeâtres à 
jaunes-orangées ou même jaunes dans la variété caesia. Son aire de distribution s’étend du 
Karoo jusqu’aux montagnes du Sud du Lesotho de 500 à 2000 mètres d’altitude. Il est très 
rustique. 
 Jusqu’à cette année, nous ne cultivions pas cet aloès bien qu’un exemplaire soit venu 
de Tresco mais nous ne savons pas ce qu’ il est devenu. Nous avons réussi à nous procurer des 
boutures et nous les avons plantés au fond de la rocaille 1. Nous espérons qu’elles vont se 
développer rapidement et fleurir. 

Aloe grandidentata : il s’agit d’une plante sans tige mais produisant de nombreux 
rejets. Elle est couverte de points et fait partie des Spotted Aloes. Elle provient de régions 
arides de l’ intérieur de l’Afrique du Sud entre 1000 et 1800 mètres d’altitude. Il donne des 
fleurs rouges au printemps. Les précipitations sont principalement estivales. Il est très rustique 
et certaines plantes peuvent supporter du –12°C sans dommage pour les feuilles. Il lui faut par 
contre un substrat très drainé. Les plantes les plus courantes supportent –5°C en pot (testé par 
l’auteur à Rennes). 
 Nous avons acheté cette plante à Joël Lodé en 2000. Elle a été plantée près de 
l’escalier du Rocher en été 2003. Elle n’a pas encore fleuri. 

Aloe plicatilis : c’est un arbre qui peut atteindre 5 mètres de haut. Il pousse dans les 
Western Cape Mountains entre 150 et 700 mètres d’altitude dans un sol très drainé, acide et 
sableux. Son biotope est le fynbos et il doit avoir pour compagnon des protées comme Protea 
magnifica. Il reçoit entre 600 et 1200 mm de précipitations par an surtout en hiver (50 à 60%). 
Il supporte des froids légers. (-2°C d’après la catalogue de la pépinière Kuentz) 
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Nous le cultivons dehors depuis l’été 2003 en deux endroits : Roc1 et dans une faille 
du Rocher. Ces plantes ont été semées en 1997. Aloe plicatilis pousse très lentement mais 
supporte très bien la pluie. Il nous reste d’autres exemplaires en serre qui eux poussent plus 
vite car il fait plus chaud et, maintenant, ils sont arrosés régulièrement. 
 

 
Aloe plicatilis dans la rocaille 1 en été 2004. 
 
Aloe cryptopoda : cet aloès ne forme pas de tige et n’a qu’une seule rosette. Les fleurs sont 
soit de couleur rouge, jaune ou bicolore. Il est originaire du Bushveld sur des pentes 
rocheuses à des altitudes variant entre 500 à 1200 mètres. La forme bicolore est connue sous 
le nom de Aloe wickensii. Elle est moins robuste que le type. Il provient d’une région où les 
pluies sont surtout estivales : il faut donc le placer dans un endroit très bien drainé. 
 Nous le cultivons au bord de l’escalier qui monte en haut du Rocher. Il a été acheté en 
2003 aux pépinières Kuentz. Il résiste à –2°C. Il a été planté dès 2003. Nous possédons aussi 
la forme aux fleurs jaunes qui est plus rustique (-4°C). Il nous a été offert l’année dernière par 
Bob Vinçot. Il pousse lentement. 

Aloe broomii : c’est aussi un aloès sans tige et normalement solitaire. Il peut 
néanmoins former une tige d’un mètre de haut sur des spécimens âgés. La plante forme un 
diamètre d’environ 60 cm. L’ inflorescence est un épi non branché avec un racème très long de 
fleurs jaunes. Il vient de l’ intérieur de l’Afrique du Sud où il pousse sur des pentes rocheuses 
entre 1000 à 2000 mètres d’altitude. Les précipitations sont peu importantes (200 à 400 
mm/an) et réparties toute l’année pour les plantes poussant le plus à l’ouest et surtout en été 
pour celles poussant au Sud du Lesotho. 
 Nous avons acheté les graines à SilverHill en Afrique du Sud. Il s’agit de plantes 
provenant de la région de Craddock. Elles sont assez rustiques (zone 8 pour le vendeur de 
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graines) mais ne demandent que peu d’eau. Elles poussent lentement et j’en ai installé une 
dans une faille sur le Rocher près de la nouvelle zone où nous avons planté des protées. 
 

 
Aloe broomii lors de la plantation aux vacances de Toussaint 2004. 
 
Aloe reitzii : il forme une large rosette sans tige avec une inflorescence avec des racèmes de 
40 cm de long regroupant des fleurs rouges tournant au jaune en vieillissant. Il a une 
distribution assez restreinte (district de Belfast dans le Mpumalanga et zones avoisinantes) à 
des altitudes comprises entre 1000 à 1600 mètres. 
 Nos plantes proviennent de semis réalisées à partir de graines provenant de SilverHill 
avec la localisation suivante : Steen Hampberg zone 7. Il s’agit donc de plantes de haute 
altitude. Nous ne connaissons pas exactement sa rusticité chez nous : il provient d’une zone 
où il pleut l’été et pas l’hiver. Nous avons placé un exemplaire près d’Aloe broomii. Il est 
encore petit. C’est un essai de culture : nous verrons s’ il va se développer normalement. 

Pour l’ instant, nous cultivons ces vingt plantes à l’extérieur dans le Jardin. Mais, en 
serre, nous avons d’autres espèces qui attendent d’être plantées. Nous pouvons aussi nous en 
procurer d’autres soit en les semant, soit en les échangeant, soit en les achetant. Nous 
essaierons, dans la plupart des cas, d’utiliser les deux premières méthodes. 
 Nous cultivons aussi dehors deux aloès qui ne sont pas sud-africains : Aloe dorotheae 
de Tanzanie et Aloe juvenna du Kenya  rustiques jusqu’à –2°C. 

Nous vous en parlerons dans un prochain article qui paraîtra au cours de l’année 2005. 
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Depuis le 1er Mai 2004 et c©est une première en Pays de Savoie, un jardin exotique a 
été créé par deux passionnés de plantes originales, Laurent Bouvard et Olivier Sourisse, qui 
ont fait pousser ce jardin, là où il n©y avait rien auparavant, en seulement une année. Le jardin 
ouvre au public du 1er Mai de chaque année jusqu©au 30 Septembre. Basé sur la commune de 
Viry, au lieu-dit Songy, on peut se demander comment est-il possible de réaliser un jardin 
exotique en des contrées plus connues pour les stations de skis que pour les palmiers et autres 
plantes exotiques ? 

Tout d©abord, ce jardin est situé à 500 mètres d©altitude, il subit les assauts du froid 
mais toutefois moins qu’en altitude. Ce n©est donc pas un climat montagnard, mais tout de 
même assez froid. Généralement le mercure descend à moins 12°C ou moins 15°C, mais 
parfois les hivers sont plus doux (moins 8°C). Il est clair que beaucoup de plantes exotiques 
frileuses ne peuvent trouver, du moins sur du long terme, leur place dans ce jardin. Donc pas 
de Phoenix canariensis ou de Dracena draco par exemple. Mais toutes les portes ne leur sont 
pas fermées pour autant. En effet beaucoup de plantes exotiques sont capables d©endurer ce 
type de température négative et des techniques permettent de gagner quelques degrés de 
rusticité en plus. 

  
Fleurs du Yucca aloifolia  - Hibiscus syriacus 'Souvenir de Songy' nouvel hybride découvert 
au jardin. 
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Ce jardin est planté principalement d©essences exotiques, subtropicales, 
méditerranéennes, rares, originales ou encore de fausses tropicales. L©idée du jardin 
Tropicaland est de créer une impression de dépaysement et d©exotisme tout en garantissant le 
maximum de rusticité. Pour arriver à cela, les plantes ont été sélectionnées par rapport à leur 
capacité de résister au froid (pointe à moins 16°C le premier hiver). Le jardin bénéficie d©un 
bon ensoleillement (sud à sud-ouest) et d©un drainage naturel induit par une pente douce. Une 
haie de peuplier a été planté pour filtrer le vent du Nord et des plantations de plantes plus 
résistantes au froid protègent les plus sensibles. Le sol a été recouvert d©un mulch (tailles de 
haie, branches broyées) qui permet de garder une certaine humidité durant l©été et de protéger 
du gel les racines durant l©hiver. Ce même mulch produit en se décomposant de la chaleur qui 
permet de gagner quelques degrés en rusticité. Les arbustes plantés de manière assez serrée 
permettent la création de zones protégées créant un micro-climat. 

Le jardin possède une collection de yuccas rustiques, constituée d©une quarantaine 
d©espèces et cultivars. Tous les yuccas sont cultivés en plein air et la terre a été drainée par 
l©apport léger de graviers et de sable. Le terrain en pente ainsi qu©une plantation en butte, 
permettent d©amoindrir les problèmes de manque de drainage d©un sol argileux et lourd. Ces 
plantes sont très résistantes au froid bien que certaines soient originaires du Mexique. 

A part Yucca aloifolia et Yucca elephantipes qui sont cultivés sous serre froide, les 
yuccas ne bénéficient d©aucune protection contre le froid. Yucca baccata peut néanmoins 
souffrir de l©humidité hivernale et un toit amovible en cas de fortes pluies peut être nécessaire. 
Une heureuse surprise cette première année d©ouverture, un yucca gloriosa a produit des 
gousses de graines viables ! Comme vous le savez peut être, ce phénomène est très rare (à part 
pour Yucca aloifolia qui s©autopollinise) car tous les autres yuccas ont besoin d©un papillon 
pollinisateur absent de notre continent. Un prochain article, consacré aux yuccas, permettra de 
mieux connaître ce genre très intéressant et très rustique. 

Sont cultivés également dans le jardin des palmiers dont Trachycarpus Fortunei et le 
proche Trachycarpus wagnerianus aux feuilles plus petites mais plus rigides, ainsi que 
Chamaerops humilis et la variété ©cerifera© aux feuilles bleues. En guise de protection 
hivernale, du mulch ou de la paille au pied des palmiers protège les racines du gel, et un toit 
laissant passé l©air de chaque coté permet d©abriter le cœur du palmier des pluies verglaçantes. 
Sont essayées aussi les espèces Tritrhinax campestris et Jubaea chilensis. Durant l©hiver, des 
traitements au dithane ou à la bouillie bordelaise sont appliqués dans le cœur des palmiers 
après chaque gel important afin d©éviter une pourriture du cœur. 

 

 

Bâton de Jacob    Olivier Sourisse, co-fondateur du jardin Tropicaland 
Les plantes méditerranéennes ne sont pas en reste puisque très présentes dans la 

composition du jardin. Leur grande résistance à la sécheresse est un précieux atout et leur 
résistance au froid est plutôt assez bonne. Lavandes, bâton de Jacob (Asphodeline lutea), pin 
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parasol, cyprès de Florence, olivier de bohème (Eleagnus angustifolia), romarin, myrte, cistes, 
arbousier, thyms, jujubier, plante-curry, acanthe molle, figuiers, poivrier (Vitex agnus-castus), 
goyavier du Brésil (Feijoa), pistachier et pistachier térébinthe, n©ont pas besoin de protection. 
Les lauriers roses et l©olivier (Olea europea) sont protégés en hiver par un toit amovible, car 
plus leur pied sera au sec, plus ils résisteront au froid. En effet, nous avons constaté dans le 
jardin que des plantes dépérissent à moins 8°C si le sol est humide. Au sec, ces mêmes plantes 
supportent moins 15°C. 

Le bananier est également cultivé sous notre climat savoyard grâce au Musa basjoo, 
qui, si son pied est protégé du froid (paille et plastique), repart chaque printemps du sol. Musa 
sikkimensis semble plus fragile (sujet à la pourriture) mais l©acclimatation de cette espèce sera 
retenté. L©Érythrine crista-galli ainsi que la gunnera du Brésil résiste aux hivers en les 
rabattant au niveau du sol chaque automne et en les couvrant. Deux espèces d©Eucalyptus, 
gunnii et debeuzevillei se sont acclimatées (pas de protection). D©autres espèces d©eucalyptus 
aussi résistantes vont être plantées au printemps 2005. 

Des plantes originales et totalement rustiques permettent d©apporter de la surprise au 
visiteur et, pour certaines, une protection pour les plus fragiles. C©est la cas de Aralia elata 
avec ses feuilles bi-pennées géantes (plus d©un mètre de long) et son tronc épineux qui lui vaut 
son surnom de désespoir des escargots ! L©oxydendron est lui un arbre aux feuilles se colorant 
d©un beau rouge en automne et qui ont une saveur acide. C©est aussi un membre de la famille 
des bruyères, ses petites fleurs en clochettes le trahissent ! L©Ailante possède des feuilles 
géantes qui sentent la cacahouète quand on les touche ! Le Decaisnea fargesii est un arbuste 
original produisant des fruits en forme de cornichons bleus à la pulpe comestible... 
L©Asiminier trilobé, une annonacée rustique originaire d©Amérique du Nord, produit des fruits 
semblables à des papayes comestibles et sucrées. Le Poncirus est un citronnier totalement 
rustique (jusqu©à moins 30°C), quant à L©oranger des Osages (Maclura pomifera), il produit de 
fausses oranges (non comestibles) parfois grosses comme des pamplemousses et était utilisé 
par les Indiens Osages (tribu Sioux) pour fabriquer des arcs et faire des tatouages de guerre 
avec le latex extrait des fruits ! 

 

 

Aralia elata, gare aux escargots          Vue des plantations du jardin sur fond de Jura. 
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Yuccas sous la neige à Tropicaland ; Ph. L. Bouvard Yucca glor iosa ‘Var iegata’  & Yucca recurvifolia 
‘Var iegata’  au même endroit. Ph. L. Bouvard 

  
Eucalyptus debeuzevillei, le gommier des neiges ; Ph. 
L. Bouvard 

Aloe ciliar is : racème, décembre 2002. 

  
Aloe ciliar is : floraison en décembre 2002. Aloe distans : floraison en été 2003. 
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Aloe cooper i août 2004. Détail du racème d’Aloe cooper i. 

  
Aloe grandidentata en 2003. Aloe cryptopoda en 2003. 

  
Aloe str iata en serre. Aloe spinossissima, en fin décembre2004. 

 


